La liaison ferroviaire Bordeaux – Espagne.

Position d’Attac Landes Côte Sud : Trois fois NoN et Quatre fois OuI

Pendant trois mois, Attac Landes Côte Sud a analysé le dossier du maître d’ouvrage Réseau ferré de France, participé aux réunions landaises de la Commission Particulière du Débat Public, apprécié le rapport d’expertise des bureaux suisses SMA et Prog Trans, soutenu le Collectif des Associations de Défense de l’Environnement Pays Basque Sud des Landes et son animateur Victor Pachon¹.  

Alors que se tient aujourd’hui à Bordeaux la dernière réunion publique de la Commission Particulière du Débat Public, Attac Landes Côte Sud affirme :

NoN à la nouvelle ligne Est.

NoN à la nouvelle ligne Ouest.

NoN au doublement des voies existantes.

En effet, contrairement aux idées reçues, cette ligne LGV est un tuyau qui ne dynamisera pas mais assèchera le tissu économique des territoires traversés. Seules les élites circulatoires de Bruxelles à Madrid en passant par Paris, Bordeaux, Bilbao en tireront bénéfice… au détriment du tissu social  local.

De plus, ces projets font peser de lourdes hypothèques environnementales sur les écosystèmes traversés.

Enfin, ces 3 scénarii ne prennent pas la mesure des crises climatiques et énergétiques qui imposent un mode de vie plus économe.

OuI à l’aménagement de la ligne existante.

En effet l’expertise indépendante démontre que « l'infrastructure actuelle, avec les aménagements déjà prévus par RFF et d'autres aménagements mineurs complémentaires, peut accueillir le trafic² qu'envisage de faire passer RFF en 2020  ».

Il s’agit de moderniser la signalisation et les gares, multiplier les voies d'évitement, traiter les nuisances sonores, pour  une dépense estimée à 200 millions d'euros contre de 3 à 4 milliards pour tracer une nouvelle voie.

OuI au développement des TER

Il s’agit de densifier le maillage actuel des TER surtout orienté Nord/Sud par exemple en réhabilitant ou créant des voies Est/Ouest comme Dax-Mont de Marsan ou Mont de Marsan-Aire sur l’Adour. 

OuI au transport fret « combiné »  de préférence au ferroutage et à l’autoroute ferroviaire privilégiés par RFF.  

En effet transférer les containers de camion à train et inversement  économise  place et énergie, transporte des masses plus importantes, crée plus d’emplois que les solutions qui consistent à véhiculer les camions sur les wagons.

OuI à la relocalisation des activités économiques.

En effet c’est le meilleur moyen de casser le mur de camions de la 10 et de promouvoir un développement durable ailleurs que dans les discours, par exemple en réduisant les déchets à la source car 1/3 des camions porte des déchets, en taxant fortement les échanges artificiels du type crevettes des pays nordiques décortiquées et mises en boîte au Maroc puis réimportées en UE, en soutenant l’agriculture paysanne dont nous avons besoin…

Enfin Attac Landes Côte Sud réaffirme son attachement au Service Public et s’oppose à toute évolution qui verrait les citoyens financer de coûteuses infrastructures utilisées ensuite par des entreprises privées à la recherche de juteux profits.

¹ Au cours des débats le CADE a réussi à démontrer la tricherie et le mensonge de RFF qui a surévalué de manière éhontée le nombre de trains à la frontière espagnole (5400 trains fantômes de fret/an, 10200 de voyageurs !)  de façon à saturer artificiellement la ligne actuelle, pratique dénoncée officiellement et publiquement  par Monsieur Chaussade, le président du débat public.     

² Or l’estimation de l’évolution du fret paraît exagérée aux experts suisses car ils affirment « une hypothèse plus prudente serait souhaitable ». Même avec un trafic surévalué, la ligne actuelle ne serait pas saturée !
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